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L'apparition du 27 novembre 1830
Chapelle de la Rue du Bac, Paris

Le  27  novembre,  à  cinq  heures  et  demie,  heure 
d’oraison  pour  la  communauté,  la  Vierge  Marie  de 
nouveau se  manifeste  à  Sœur  Catherine  agenouillée 
dans  la  chapelle  parmi  ses  compagnes.  Elle  lui 
apparaît à droite, dans le chœur de la Chapelle, là où 
se trouve actuellement l’autel de la Vierge au Globe. 
Dressée  sur  le  globe  terrestre,  le  pied  écrasant  le 
serpent,  Marie  tient  dans  ses  mains,  à  hauteur  de 
poitrine, surmonté d’une croix, un globe plus réduit, 
qu’elle offre à Dieu dans un geste implorant. Les traits 
graves de son visage, durant la vision, s’illuminent de 
clartés radieuses, surtout à l’instant de sa prière. Sœur 
Catherine s’entend dire en elle :  «Ce globe que vous 
voyez représente le monde entier, particulièrement la 
France,  et  chaque  personne  en  particulier».  Tout  à 
coup, les doigts de la Vierge se comblent d’anneaux et 
de pierreries magnifiques ; les rayons qui en jaillissent 
brillent tout autour et illuminent sa personne. Dans le 
récit  qu’a  écrit  Sœur  Catherine  sur  l’ordre  de  son 

confesseur, nous lisons : «Les pierreries étaient plus belles les unes que les autres, les unes plus grosses, les 
autres plus petites jetaient des rayons plus beaux les uns que les autres et toujours en s’élargissant en bas». 
Comme la Sœur contemple la vision, la Vierge abaisse les yeux sur elle et la même voix intérieure lui dit : 
«Ces rayons sont le symbole des grâces que je répands sur les personnes qui me les demandent». Il se forme 
alors autour de la Vierge un tableau ovale, sur lequel est écrit en lettres d’or : «Ô Marie, conçue sans péché, 
priez pour nous qui avons recours à vous !».  Bientôt, chargées des grâces que symbolisent les rayons, les 
mains de Marie s’abaissent et s’étendent, comme sur la Médaille ; puis une voix se fait entendre :  «Faites 
frapper une Médaille sur ce modèle. Les personnes qui la porteront recevront de grandes grâces. Les grâces 
seront abondantes pour les personnes qui auront confiance».  Ainsi, après avoir offert le monde à Dieu, la 
Vierge tend aux humains ses mains rayonnantes. A cet instant, elle fait comprendre à sa messagère «combien 
elle est généreuse envers les personnes qui la prient ; que de grâces elle accorde aux personnes qui les lui 
demandent ; quelle joie elle éprouve en les accordant !». Enfin Sœur Catherine ajoute que quelques-unes des 
pierres précieuses fixées aux doigts de la Vierge, ne donnent aucun rayon ; comme elle s’en étonne, une voix 
intérieure  lui  dit  :  «Ces  pierreries,  qui  restent  dans  l’ombre,  figurent  les  grâces  qu’on  oublie  de  me 
demander». Bientôt, le tableau se retourne, et la Sœur voit au revers la lettre M surmontée d’une croix, et 
au-dessous du monogramme de Marie, deux cœurs, l’un entouré d’épines, le second transpercé d’un glaive. 
Les notes de la voyante ne mentionnent pas les douze étoiles que l’on voit toujours autour du monogramme 
de Marie. Mais ce détail a été attesté par Sainte Catherine un peu plus tard. Comme elle se demande un jour, 
pendant sa méditation, ce qu’il faut graver au revers de la Médaille, la Vierge lui répond :  «Le M avec la 
Croix et les deux Cœurs en disent assez». Dans le courant de décembre, elle a une nouvelle apparition très 
semblable à celle du 27 novembre, et au même moment, pendant l’oraison du soir : la messagère choisie par 
l’Immaculée reçoit de nouveau l’ordre de faire frapper la Médaille par l’entremise de son confesseur,  le 
prudent  Père  Aladel.  Ce  sera  quand  même  fait  en  1832  avec  la  permission  de  l’archevêque  de  Paris, 
Monseigneur de Quélen. Symbole suffisamment clair, cette Médaille nous rappelle que nous sommes des 
chrétiens rachetés par un Dieu crucifié en face de sa mère douloureuse ; que nous sommes les enfants d’un 



Dieu qui nous aime, qui nous donne son cœur et qui demande en retour le nôtre pour étendre son royaume 
d’amour et de paix parmi les hommes, et  en priorité parmi les plus souffrants,  comme va le faire Sœur 
Catherine. Méditons ce langage convaincant de la Médaille ! Elle est un saisissant raccourci de notre foi 
chrétienne.

Texte extrait du site www.medaille-miraculeuse.fr

Supplique à Notre Dame de la Médaille Miraculeuse

Ô Vierge Immaculée, nous savons que, toujours et partout, tu es disposée à exaucer les prières de tes enfants 
exilés en cette vallée de larmes, mais nous savons aussi qu'il y a des jours et des heures où tu te plais à 
répandre plus abondamment les trésors de tes grâces. Eh bien, ô Marie, nous voici prosternés devant toi 
précisément au jour même et à l'heure bénie, choisis par toi pour la manifestation de ta médaille.  Nous 
venons à toi, remplis d'une immense gratitude et d'une confiance sans limites, en cette heure qui t'est si chère, 
pour te remercier du grand don que tu nous as fait en nous donnant ton image, afin qu'elle soit pour nous un 
témoignage  d'amour  et  un gage de  protection.  Nous  te  promettons  donc que,  selon  ton désir,  la  sainte 
médaille sera le signe de ta présence auprès de nous, le livre dans lequel nous apprendrons, selon ton conseil, 
combien tu nous as aimés et ce que nous devons faire pour ne pas rendre inutiles tant de tes sacrifices et des 
sacrifices de ton divin Fils. Oui, ton Coeur transpercé, représenté sur la médaille, s'appuiera toujours sur le 
nôtre et le fera battre à l'unisson du tien. Il l'embrasera d'amour pour Jésus et le fortifiera afin qu’il porte 
chaque jour sa croix derrière Lui. Cette heure est la tienne, ô Marie, l’heure de ton inépuisable bonté, de ta 
miséricorde triomphante, 1’heure à laquelle tu fis jaillir,  par l'intermédiaire de ta médaille,  ce torrent de 
grâces et de prodiges qui inonda la terre. Fais, ô Mère, que cette heure qui te rappelle la douce émotion de 
ton Coeur par laquelle tu fus poussée à nous rendre visite et à nous apporter le remède de tant de maux, soit 
aussi notre heure. L'heure de notre sincère conversion, et l’heure du plein exaucement de nos voeux. Toi qui 
as  promis  qu'en  cette  heure  bénie,  seraient  grandes  les  grâces  pour  ceux  qui  les  demanderaient  avec 
confiance, pose ton regard bienveillant sur nous qui te supplions. Nous confessons que nous ne méritons pas 
tes grâces, mais à qui aurons-nous recours, sinon à toi qui es notre Mère, dans les mains de qui Dieu a placé 
toutes ses grâces ? Aie donc pitié de nous. Nous te le demandons par ton Immaculée Conception et par 
l'amour qui te poussa à nous donner ta précieuse médaille.  Ô Consolatrice des affligés, toi qui t'es déjà 
apitoyée sur nos misères, considère les maux qui nous accablent. Fais que ta médaille répande sur nous et sur 
tous ceux que nous aimons ses rayons bienfaisants. Qu'elle guérisse nos malades, qu'elle donne la paix à nos 
familles, qu'elle nous préserve de tout danger. Que ta médaille apporte le réconfort à ceux qui souffrent, la 
consolation à ceux qui pleurent, la lumière et la force à tous les hommes. Mais spécialement, permets, ô 
Marie, qu'en cette heure solennelle nous te demandions la conversion des pécheurs, en particulier de ceux qui 
nous sont les plus chers. Rappelle-toi qu'eux aussi sont tes enfants, que pour eux tu as souffert, prié et pleuré. 
Sauve-les,  ô  refuge des pécheurs,  afin  qu'après t'avoir  tous aimée,  invoquée et  servie  sur  la  terre,  nous 
puissions venir te rendre grâce et te louer éternellement dans le ciel. Amen.

Salve Regina et trois fois " Ô Marie, conçue sans péché, "etc C’est le 27 novembre 1830 que Marie révéla au 
monde la médaille Miraculeuse

Cette prière révélée par le Ciel nous a été transmise par une âme privilégiée italienne, Carmela Carabini en 
1976 et est source de grâces sans nombre.

Renseignements

Association Fidelitas
B.P. 149

F- 74 101 Annemasse

http://www.medaille-miraculeuse.fr/

